
d’initiatives de réduction des armements, dont l’annonce faite par Gorbatchev en 
janvier 1989 à l’effet qu’en 1991, l’Union soviétique aurait réduit son budget 
militaire de 14,2 p. 100 et sa production d’armements de 19,5 p. 100. Le 30 mai 
1989, les Soviétiques révélaient le chiffre total de leurs dépenses militaires, soit 
77,3 milliards de roubles (155 milliards de dollars canadiens), chiffre qui se 
compare, bien que plus faible, à la plupart des estimations de l’Ouest1. D’après un 
rapport conjoint soumis récemment au Congrès des États-Unis par la Central 
Intelligence Agency et la Defence Intelligence Agency, Gorbatchev aurait grand 
intérêt a maintenir au plus bas le chiffre des dépenses militaires de l’URSS, du 
moins au cours de la période couverte par le Treizième Plan Quinquennal (1991- 
1995). L intention manifeste des autorités soviétiques est de transférer aux 
secteurs civils les sommes ainsi recouvrées, plus particulièrement en vue de 
sou ager a grave pénurie de biens de consommation. Or, il ressort de ce rapport 
que es economies découlant de l’annonce de réductions unilatérales des forces 
conventionnelles, du retrait de l’Afghanistan et de la destruction de missiles en 
yî,rtu. , sur *es missiles des forces nucléaires de portée intermédiaire
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